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agiter ses bras, lentement, en donnant D’après la croyance générale, ce 
à sa draperie des ondulations maca- château fut un jour la propriété d’une 
bres- Une mèche de cheveux blancs race de mauvais géants qui furent fi- 
tomba par terre à ses pieds et comme nalement dispersés et tués par Mer- 
il se retournait, j’aperçus à la place lin. 'Cependant, quelques-uns d’entre 
d’une figure humaine, une tête de eux ne furent pas tués, mais enfermés 
mort qui était coiffée d’une longue dans ce mystérieux cachot. Comme 
chevelure blanche qui traînait jusqu’à preuve de cette légende, les habitants 
terre racontent cette histoire qui fut re-

L’apparition rejeta son linceul en cueillie par l’écrivain anglais Wal- 
arrière d’un geste de la main. Je vis dron;
cette main décharnée, pareille aux "Le château comporte cinq grandes
mains des squelettes de salles de dis- pièces situées au sous-sol, surpassant 
section. Dans ses doigts osseux et effi- en luxe et beauté tous les apparte- 
lés, le fantôme tenait un gobelet qu’il ments des étages supérieurs- Plusieurs 
tendait dans la direction du lit- guerriers d'un exceptionnel courage

Un souffle froid s’exhalait de lui et s’aventurèrent en cet endroit, il y a 
j’eus bientôt sur moi la sensation de moultes années, dans le but d’arracher 
la froideur de la tombe et du sépulcre, à ce souterrain séjour ses secrets ter- 
Une fumée s’échappa du gobelet élevé ribles, mais aucun d’eux ne revit le 
au-dessus de ma tête en feu- J’étais jour. Il fut donc décidé, à la suite de 
fou; je me sentais gagné par la folie- cette épreuve, que les portes de cet 

A l’autre extrémité de la pièce, une autre de fantômes seraient défendues à 
vieille pendule sonna lentement douze tous pour que personne ne soit la vic- 
coups- Je retombai inerte sur mes time de sa folle témérité-
oreillers, sans connaissance, et ne re- Quelque cinquante ans après que la 
pris mes sens qu’au lever du soleil-" porte eût été ainsi fermée, une per- 

T. . . 1 , sonne, armée d’un sang-froid extra-
L’historique château de Rushen, à ordinaire, demanda l’autorisation de 

Castle-town, dans lue de l’Homme, visiter noir séjour 
est encore un des endroits où subsis- SC,C . ...,
te l’une des légendes surnaturelles de, grace à un 11 quelle eut I heureuse 
plus curieuses. Au nombre des appari- idée de laisser trainer derrière elle 
tions horrifiantes qui hanterent ce ,,, 11 3 1 „ pour retrouver son chemin.chateau est celle de cette femme qui y 11„, , . 1, Cette personne rapporta de son ex-
rmw=t ====== 

fermement que leur apparition est vue 1 , . J . 8 41 . suivre une pente insensiblement in-
alors memoque toutes les portes et clinée Ayant ainsi fait un mille, je vis 
fenêtr es en sont closes- nir de très loin et était pour moi d’un’

Il contient dans son sous-sol un vue fort agréable. Le secteur d’obscu- 
vaste appartement dans lequel aucun rité traversé, je me trouvai devant une 
être humain, dit-on, n’a encore osé magnifique maison illuminée par plu- 
pénétrer. sieurs bougies de différentes couleurs.
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